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Actuellement se tient au Palais de Justice de 

Paris le procès des attentats de Trèbes et 

Carcassonne, qui ont fait quatre morts et quinze 

blessés.  

C’était le 23 mars 2018 dans le département de 

l’Aude peu après 9 h du matin.  

Radouane Lakdim, un voyou islamisé 

commence son périple meurtrier.  

En consentant au sacrifice de sa vie pour sauver 

la vie d’un otage, le colonel Arnaud Beltrame 

s’est pleinement accompli comme officier et 

comme chrétien.  

C’était comme si sa vie entière n’avait tendu 

que vers ce seul but.  

Loin des « modèles » de la télé-réalité, voilà un 

véritable héros français à donner en exemple 

aux jeunes générations.  

Les martyrs ne meurent pas tant que le souvenir 

de leur sacrifice demeure dans la mémoire des 

hommes.  

Capitaine de Corvette (R) Marc Gateau Leblanc 

 

 

 

 

 

 

 



 

  Un officier français… 
 

 
 

 

Élève brillant, Arnaud Beltrame s’illustre dès sa formation militaire.  

 

Il sort ainsi successivement major de promotion de l’École militaire interarmes (EMIA) et de l’École des 

officiers de la gendarmerie nationale (EOGN). 

 

Entre 2002 et 2005, il est affecté dans plusieurs unités spécialisées, notamment l’escadron de gendarmerie 

mobile 16/1 de Satory, puis l’Escadron parachutiste d’intervention de la gendarmerie nationale (EPIGN), avec 

lequel il participe à de nombreuses missions sur le territoire national et à l’étranger, notamment en Irak. 

 

Après une affectation à la garde républicaine, en qualité de commandant de la compagnie de sécurité et 

d’honneur du 1er régiment d’infanterie, il prend le commandement de la compagnie de gendarmerie 

départementale d’Avranches (50) en août 2010.  

 

Il y restera quatre ans, avant de servir au ministère de l’Écologie, du développement durable et de l’énergie 

comme conseiller auprès du secrétaire général.  

 

Promu lieutenant-colonel en 2016, il est affecté au Groupement de gendarmerie départementale de l’Aude 

l’année suivante, en tant qu’officier adjoint commandement (OAC). 

 

Le 23 mars 2018, une attaque terroriste est perpétrée à Carcassonne, puis dans un supermarché de Trèbes (11), 

faisant au total quatre victimes, dont l’officier de gendarmerie.  

 

 

 

 



 

Faisant preuve d’un sang-froid exceptionnel, le lieutenant-colonel Beltrame se substitue en effet au dernier 

otage retenu dans le supermarché, permettant ainsi sa libération, avant d’être abattu par le terroriste.  

 

Grièvement blessé, il succombera à ses blessures la nuit suivante, à l’hôpital de Carcassonne.  

 

Son acte héroïque lui vaut d’être élevé, à titre posthume, au grade de colonel et fait commandeur de la Légion 

d’honneur par le président de la République, le 28 mars 2018. 

 

Douze casernes de gendarmerie portent le nom du colonel Beltrame.  

 

(www.gendarmerie.interieur.gouv.fr) 
 

 

 
 

 

Le colonel Arnaud Beltrame est enterré au cimetière de Ferrals-les Corbières à moins de 40km de Carcassone.  

 

Sa tombe est ornée d’une croix celtique en granit qui évoque la Bretagne et qui a été sculptée à l’abbaye de 

Lagrasse. 
 

http://www.gendarmerie.interieur.gouv.fr/


 

Julie Grand : « Arnaud Beltrame est apparu dans la lumière » 
 

Extraits de l’article de Wandrille de Guerpel publié le 9 février 2024 sur le site de l’Incorrect 

 

Dans un livre confession publié chez Artège avec la collaboration de Marc Eynaud, Julie Grand, l’otage sauvée 

par le Lieutenant-Colonel Beltrame, se livre sur l’attentat qui a bouleversé sa vie. « Sa vie pour la mienne » est 

le témoignage poignant et plein d’espoir d’un long chemin de croix vers la conversion. 

 

 

 
 

Que s’est-il passé le 23 mars 2018 au Super U de Trèbes, dans l’Aude ? 

C’était une journée tout à fait normale. Je fais l’ouverture du magasin comme tous les matins donc je fais pas 

mal d’allers-retours entre l’extérieur et l’accueil pour contrôler les véhicules de location. Quand le terroriste est 

entré, j’ai entendu un premier claquement qu’on a tous pris pour un claquement de palettes. En réalité, c’était le 

premier meurtre. Il venait d’abattre Christian, le boucher à la caisse 10 mais personne n’a réagi car la caissière 

n’a pas crié. Ensuite, le terroriste parlait fort pour attirer l’attention mais personne ne réalisait ce qu’il se 

passait. Il s’est avancé au niveau des caisses du milieu, là où les clients se faisaient encaisser. L’un d’eux a 

répondu au terroriste, Radouam Ladkim l’a abattu. 

C’est à ce moment-là que j’ai levé la tête. J’ai vu un bras qui tenait une arme et qui tirait en l’air. Je me suis 

baissée et j’ai juste eu le temps de réfléchir à un endroit où je pouvais m’enfuir, sans trouver de solution. J’ai 

entendu sa voix qui se dirigeait vers moi. Il m’a trouvée tout de suite derrière le bureau. « Tu es mon otage, je 

ne vais pas te faire de mal. Appelle la police ». Il m’expliquera cinq minutes plus tard que son but était de 

mourir en martyr face aux forces de l’ordre en faisant le maximum de dégâts possibles dans leurs rangs. Je me 

suis donc exécutée et j’ai glissé le téléphone dans ma poche en laissant la ligne ouverte pour garder un lien avec 

l’extérieur. 

https://lincorrect.org/author/wandrille-de-guerpel/


 

Le terroriste m’a raconté ce qu’il avait fait juste avant, puis les meurtres qu’il avait commis. C’est là que j’ai 

pris pleinement la mesure de la situation. J’ai utilisé mes connaissances de communication et de gestion de crise 

pour conserver son respect sans le défier jusqu’à l’arrivée des forces de l’ordre. 

Lorsqu’ils sont arrivés, les gendarmes ont formé un petit groupe de l’autre côté des caisses et ils ont avancé 

dans notre direction en nous tenant en joue. C’est là que la situation est devenue extrêmement tendue. Le 

terroriste s’est glissé derrière moi, a posé son arme sur mon crâne et pointé le couteau sur mon côté. L’échange 

avec le peloton de surveillance et d’intervention de la gendarmerie était très tendu. Je sentais l’arme qui 

tremblait sur mon crâne et je sentais que la balle allait fuser. C’est à cet instant que j’ai entendu un homme 

s’écrier : « Vos gueules les gars, je prends ! » C’était Arnaud Beltrame qui s’avançait et engageait la 

conversation avec le terroriste. Il s’y prenait de manière très fine et choisissait très bien ses mots. Beltrame a 

fait la seule chose qu’il y avait à faire pour éviter un mort de plus parmi les civils : proposer un échange. 

Vous racontez voir Arnaud Beltrame dans un nuage de lumière, comment l’expliquez-vous ? 

Ce n’est pas du tout mystique mais c’est vrai que comme Arnaud Beltrame se trouvait entre les caisses et la baie 

vitrée du magasin, il y a eu un beau rayon de soleil à ce moment-là. Effectivement, il est apparu dans la lumière. 

(…) 

 

 

 

 


